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Le département de formation générale d’Analyse Transac-
tionnelle propose une formation a  destination des personnes 
qui cherchent a  acque rir des compe tences comple mentaires 
dans leur parcours professionnel (sciences humaines, manage-
ment, accompagnement, …) ou qui envisagent une reconversion 
dans le champ de la psychothe rapie, de l’e ducation, du conseil 
ou des organisations : 

 Dans le Module 1, de de couvrir les concepts phares de l’AT 
pour mieux comprendre les situations relationnelles, 

 Dans le Module 2, d’approfondir votre compre hension par 
l’analyse de situations et d’e laborer vos propres options de 
re solution de ces situations, 

 Dans le Module 3, d’e valuer vos connaissances et d’obtenir 
les feed-back qui vous permettront d’ame liorer vos compe -
tences. 

FORMATIONS GÉNÉRALES D’ANALYSE TRANSACTIONNELLE 

Nos programmations à venir …. 
 

MODULE 1 : acquisition des concepts d’A.T. (15 heures)  
anime  par Yves  Miglietti ou Nathalie Francols  

La participation au Module 1 permet de valider le Cours 101 de l’ÉATA. 
 

 19, 20 et 21 janvier 2024  
ou 13 et 14 juin 2024 

 

MODULE 2 : approfondissement en A.T. (72 heures)  
anime   par Jacques Boujot, Nathalie Francols, ou Yves Miglietti 
 

 23/24 mars, 22/23/24/25/26 avril et 1/2/3/4/5 juillet 2024 

 
MODULE 3 : SIVAAT (20 heures)  

anime  par Mireille Binet et Nathalie Francols  
 

 Du 28 au 30 août 2024 
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Nous voici, Vincent Pauthe et moi-me me, depuis un peu plus d’un an aux commandes du navire 
ÉAT-Lyon. Nous maintenons le cap du se rieux, de l’ok-ness et de la convivialite  de l’École qui nous 
sont chers a  tous.  

L’e quipe pe dagogique s’est agrandie aussi, en janvier dernier, avec l’arrive e de Jacques Boujot, 
PTSTA dans le champ Psychothe rapie. Nos re unions mensuelles sont un moment que nous vivons 
dans une intimite  et une synergie dont nous nous re jouissons a  chaque fois : nous apportons les 
demandes et les remarques que nous recevons des e tudiants en formation, nous discutons de nos 
points de vue sur les demandes d’autorisation d’exercer, nous nous apportons de l’aide dans les 
situations complexes que nous rencontrons, nous re fle chissons ensemble aux petites et grandes 
e volutions que nous souhaitons donner a  l’École.  

Voici donc comment nous contribuons a  rendre vivante notre École tout au long de sa vie… Ét 
justement, le 6 avril prochain, l’ÉAT-Lyon et ATSae  s’associent pour vous inviter a  leur symposium 
dont le the me sera : É tre vivant tout au long de sa vie !* 

Dans cette lettre de l’École 2023 toute en couleur, en plus des informations, vous trouverez quatre 
articles que Mireille, Jacques, Élyane et moi avons concocte s et l’interview de deux anciens de 
l’École qui ont re ussi le CTA en novembre dernier a  Énnevelin. 
 

Nous vous souhaitons bonne lecture… et une très bonne année 2024 ! 

Nathalie Francols 

 

*  Pre -inscriptions par mail a  eat-lyon@orange.fr et nous reviendrons vers vous pour vous donner tous les de tails ne cessaires. 
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N ous allons dans quelques semaines nous souhaiter les uns 
aux autres une bonne « nouvelle anne e ». Cette expression, 

qui n’est pas nouvelle a  nos oreilles, m’interpelle pourtant pour la 
premie re fois. Cette anne e 2024 a  venir, en quoi sera-t-elle vrai-
ment nouvelle ? Pour re fle chir a  cette question, j’ai ouvert mon 
dictionnaire. Voici le re sultat (commente ) de mes recherches dans 
le petit Robert : 
1. Quand NOUVÉLLÉ ou NOUVÉAU est un adjectif qui qualifie 
un objet, il signifie son originalite  « un art nouveau ». La 
nouveaute  est a  entendre ici en lien avec l’inhabituel et la 
comparaison a  une fre quence. 

2. Il arrive comme dans l’expression « A NOUVÉAU », que ce 
mot signifie justement l’absence de nouveaute . Nous 
allons, a  nouveau, comme chaque anne e, nous souhai-
ter une nouvelle anne e. Dans ce sens, paradoxale-
ment, nouveau signifie re ite ration. 

3. Quand l’adjectif NOUVÉLLÉ ou NOUVÉAU est place  
avant le nom comme une « nouvelle anne e » ou « un 
nouveau souffle », il signifie que ce dont on parle existe 
depuis peu de temps. Ce sera donc le cas lorsque nous nous 
souhaiterons une nouvelle anne e 2024 en de but d’anne e. 
« Peu de temps »… combien faut-il de temps pour qu’une 
chose ne soit plus nouvelle ? Je crois qu’il est d’usage de se 
souhaiter les vœux de nouvelle anne e jusqu’a  la fin du mois 
de janvier, a  partir de fe vrier cela devient incongru. Une 
chose devient-elle ancienne de s qu’elle n’est plus nouvelle ? 
Y a-t-il quelque chose entre les deux ? La dernie re acception 
de l’adjectif nous aidera peut-e tre. 

4. Quand l’adjectif NOUVÉLLÉ ou NOUVÉAU est place  apre s le 
nom comme dans « des pommes de terre nouvelles », une 
« anne e nouvelle », il signifie que la chose apparaî t  pour la 
première fois. Il n’est plus question de dure e subjective 
comme dans « peu de temps » mais d’ordre d’apparition. 
Cela sera bien le cas pour l’anne e 2024 : personne au monde 
n’a encore jamais ve cu cette anne e-la . Toutefois pour nous 
tous, ce ne sera pas notre premie re nouvelle anne e. Com-
bien de fois avons-nous reçu et adresse  des vœux a  l’occa-
sion d’une nouvelle anne e ? Combien de fois l’avons-nous 
fait de manie re nouvelle, ou au contraire par habitude ? 

Derrie re l’habitude des rituels de nouvelle anne e et l’e tude se man-
tique du mot NOUVÉAU, se trouvent des concepts forts inte res-
sants en analyse transactionnelle, notamment celui de repre senta-
tions d’interactions ge ne ralise es (RIG) que de veloppe J. Gre goire1 
s’appuyant sur les articles de J. Hine et M. Gilbert (elles-me mes  ont 
introduit cette notion en AT en s’inspirant des travaux de Daniel 
Stern ). J. Gre goire explique comment l’enfant cre e un ste re otype 
d’e ve nement a  partir de sa perception d'e ve nements semblables 
se produisant plusieurs fois2. De s qu’un e ve nement ressemblant se 
produit, l’enfant de clenche alors son ste re otype correspondant, 
c’est-a -dire qu’il s’attend a  ce que l’e ve nement se de roule tel qu’il 
l’a de ja  ve cu et il se pre pare donc a  re agir (a  ressentir, penser et se 
comporter) non pas a  l’e ve nement nouveau tel qu’il se de roule, 
mais au ste re otype tel qu’il l’a enregistre .  

C’est ainsi que face a  un e ve nement pourtant nouveau au sens ou  
il survient pour la premie re fois (me me si nous avons de ja  ve cu 
un ou plusieurs e ve nements qui lui ressemblent), nous nous 
attendons a  ce qu’il se passe d’une certaine manie re. Lorsque 
nous ne mobilisons pas notre e tat du moi Adulte ou lorsque 
notre e tat du moi Adulte est contamine  par l’Énfant ou le Parent, 
alors nous ressentons, pensons et agissons non pas en lien avec 
ce qui se passe ici et maintenant, qui est toujours nouveau par 
essence, mais nous ressentons, pensons et agissons en lien avec 
un e ve nement ou une se rie d’e ve nements similaires tel que nous 
l’avons de ja  ve cu dans le passe .   

Én the rapie, le psychopraticien est attentif a  ce que la personne 
transporte de son passe  dans la se ance, qui est chaque fois nou-

velle par essence. La personne attend (redoute ou espe re) un 
certain type de re ponse a  ses stimuli3. Élle s’y pre pare en se 
montrant par exemple amicale ou hostile face au psychoprati-
cien selon son expe rience relationnelle ante rieure. C’est un 
exemple de ce que l’on appelle le transfert. Én psychothe rapie, le 
psychopraticien apprend a  de coder le transfert avec la personne 
pour l’aider a  e tre en contact avec la nouveaute  du moment, afin 
de vivre sa manie re propre et nouvelle de ressentir, penser et 
agir. Dans le reste de notre vie, nous transfe rons notre passe  
dans notre pre sent souvent sans y pre ter attention. Ainsi nous 
« savons a  l’avance » comment va se terminer cette discussion 
avec notre conjoint ou notre colle gue de travail, nous 
« connaissons par cœur » ce trajet quotidien pour nous rendre 

sur notre lieu de travail.  

Vivre de manie re nouvelle signifie que ce n’est ni le trajet, 
ni la relation, ni l’anne e qui seront nouveaux, mais la ma-
nie re dont nous allons les vivre. La nouveaute  n’est pas 

toute entie re contenue dans la chose que l’on qualifie de nou-
velle, elle est surtout dans le regard qu’on lui porte et le ressenti 
qu’on accepte d’accueillir. Il est donc question de notre ouver-
ture a  la nouveaute , c’est-a -dire de notre capacite  a  accueillir 
l’e motion de surprise, ce temps suspendu ou  tout est possible : 
« L’enjeu psychique est ici celui d’une cre ation possible, celle de 
l’ouverture a  un positionnement personnel neuf a  travers le de -
se quilibre, l’e tonnement, la curiosite 4 ». 

Se laisser surprendre est peut-e tre une des sources de notre 
capacite  de conscience au sens de vivre selon sa propre manie re 
pluto t que selon une re pe tition du passe , c’est la manie re dont 
Berne illustre la notion de conscience : « La conscience est la 
faculte  de voir une cafetie re et d'entendre chanter les oiseaux 
selon sa propre manie re et non celle qui vous fu t enseigne e ».  
Pour Berne, il s’agit pour l’adulte d’aujourd’hui de retrouver sa 
capacite  naturelle d’enfant a  voir et a  sentir de manie re neuve. 
D’une certaine façon, pour Berne, la conscience consiste a  voir le 
monde à nouveau de manie re nouvelle ! Pour cela, il est ne ces-
saire de retrouver  ou construire un certain degre  de confiance, 
en soi, en l’autre et en la vie. C’est ce qui permet d’accepter de 
vivre l’impre vu, l’incertain, le nouveau, sans l’enfermer a  
l’avance dans un optimisme ou un pessimisme pre -programme .  

Au terme de ma re flexion sur ce petit mot « nouveau », je vous 
invite a  re fle chir : lorsque nous adresserons et recevrons des 
vœux pour cette nouvelle anne e, quel sens donnerons-nous a  
l’adjectif NOUVÉAU pour nous, pour nos proches et pour le 
monde ? Én quoi l’anne e 2024 sera-t-elle originale ? Nous laisse-
rons-nous surprendre par notre propre cre ativite  ? Par quelle 
nouveaute  remplacerons-nous ce qui a fait notre actualite  per-
sonnelle et notre actualite  collective ? Parmi l’ancien, puisque 
tout n’est pas a  jeter heureusement en 2023, que choisirons-
nous de garder, de pre server, de faire fructifier ? Qu’allons-nous 
choisir de terminer et de commencer ?  

Je vous souhaite a  chacune et chacun, une ve ritable nouvelle anne e 2024. 
 
1 GRÉGOIRÉ, J. (2007), Etats du moi : trois systèmes interactifs, Les e ditions d’ana-
lyse transactionnelle, Lyon, pp 65-66. 
2 Dans son ouvrage, J. Gre goire donne l’exemple de l’e ve nement quotidien pour 
l’enfant « maman donne le bain ». Il explique comment l’enfant va ge ne raliser et 
ste re otyper la situation en ignorant les changements de de tails tels que la couleur 
de la serviette. Il gardera en me moire les e le ments majeurs (pour lui) de la situa-
tion comme le sentiment de bien-e tre et de confiance ou au contraire un sentiment 
d’absence de contact avec sa me re. L’enfant peu a  peu va stocker cette repre senta-
tion d’interaction ge ne ralise e « maman donne le bain » dans des cate gories plus 
larges telles que « prendre soin de soi », « e tre avec maman », ou encore « e tre avec 
une femme ». C’est ainsi qu’une situation nouvelle va e tre inte gre e a  une se rie de 
situations plus anciennes selon certains points de ressemblance. On retrouve ici le 
principe du travail de diagnostic historique des e tats du moi (BÉRNÉ, É., Analyse 
transactionnelle et Psychothérapie, PBP, 1961). 
3 BÉRNÉ, É. (1961), Analyse transactionnelle et psychothérapie, PBP, pp 112-113. 
4 BINÉT M. (2021), La surprise : strate gie du the rapeute, strate gie du patient ?, 
Actes du Panel 2021, p. 83, cite  de LÉGRAND, Bernadette, WAINTRATÉR Re gine, 
LÉMAIRÉ, Jean-Georges. L’impre visible et la surprise dans le couple et la famille, 
Revue DIALOGUE Couples et Familles, n° 223, 2019, p. 29 

NOUVEAU ?  
Nathalie Francols 
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Franck, comment te sens-tu quatre jours après avoir réussi ton CTA ? 

J'ai e te  physiquement bouscule  et maintenant ça va. Je ressens que quelque chose s'est pose  en moi. Je le vois aussi dans 
mes se ances avec mes patients.  

En quoi c'était important pour toi de passer le CTA ? 

Il y avait d’abord la question d'appartenir. Puis l'ide e de boucler le chemin, sinon pour moi c’e tait comme si le chemin ne 
se terminait pas. Maintenant je vais continuer mon chemin, mais la  j’ai termine . A l’ÉAT-Lyon on nous avait parle  du CTA 
de s le de but de la formation et je crois que c’est de ja  la  que j’avais pris la de cision. C’est l’effet Zeigarnik, tant que je 
n’avais pas acheve  mon parcours de formation avec le CTA, quelque chose en moi continuait a  courir. 

Tout au long de ta préparation du CTA, as-tu vécu des moments d'hésitation ou de découragement ?  

Oui j’ai eu des doutes en particulier au moment ou  j’ai change  de superviseur principal. J'ai ve cu du de couragement quand 
j'ai patine  longuement sur une des questions the oriques.  

Et des moments de stimulation ? 

Ah oui quand j'ai reçu la validation de mon e crit ! 

Qu’est-ce que ta préparation du CTA t’a permis de changer dans ta pratique professionnelle ?  

Ce qui a change  dans ma pratique professionnelle avec le CTA, c'est de mettre de la conscience dans mes interventions, de 
mettre de la confiance et aussi de structurer davantage mes interventions. J'e tablis d'abord un plan de traitement plus 
global. Énfin, je mets de la structure sur mon intuition.  

Quelle suite vas-tu donner ? 

Je veux passer le TÉW. J’ai encore besoin d’informations mais je sais que je veux travailler a  donner de la supervision et 
des enseignements en AT. 

À quelqu'un qui hésiterait à se lancer dans la préparation du CTA, que dirais-tu ?  

Je parlerais de la partie the rapeutique du processus : pour moi en particulier, dans les 15 derniers jours avant l’oral, j’ai 
pris conscience des e le ments de mon sce nario, je me suis senti oblige  de le faire : il fallait que je laisse tomber tout ça et 
me montrer. Le jury allait me demander ce que je faisais, comment je pensais, dire quel professionnel je suis et je me suis 
dit : « maintenant je n’ai plus d’autre choix que de me montrer ». Le CTA est un chemin professionnel, et personnel aussi.  
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LE ULTIME NOTIZIE 

 

Franck Blandin et Martine Durand  
ont re ussi leur Certification d’Analyste Transactionnel  
dans le champ de la Psychothe rapie (CTA-P) en novembre 2023.  

       Félicitations à tous les deux ! 
 

 

 

Des nouvelles des anciens de l’Ecole !  

ÚLTIMAS NOTICIAS 

Franck Blandin a e te  en formation a  l’ÉAT-Lyon de 2012 a  2017. Il a signe  son premier contrat CTA en aou t 2018, puis a 
change  de superviseur principal et a obtenu son CTA en novembre 2023 a  Énnevelin (59). Il accompagne les personnes en 
se ance individuelle et en groupe dans son cabinet de psychothe rapie a  Chambe ry. Il est co-auteur avec Martine Durand de 
Tomber amoureux !..., et après ? 

Martine, comment te sens-tu deux heures après avoir réussi ton CTA ? 
C’est une question difficile ! Je ne sais pas si j’ai encore re alise  ! Je sens un changement en moi, de la joie ! 

Quand tu t'es-tu lancée dans l'aventure ? 
Én 2009, j'avais demande  un rendez-vous pe dagogique a  l’ÉAT-Lyon, donc j’ai eu l’ide e au tout de but de ma formation en AT. 

As-tu vécu des fluctuations de ta motivation ?  
A partir du moment ou  j’ai de cide  vraiment, j'ai structure  ma formation et j’ai choisi de prendre le temps de vivre chaque 
e tape, c'e tait important pour moi. J’ai d’abord pre sente  la certification FF2P et j’ai e te  un peu bouscule e en 2020 parce qu’elle 
allait disparaî tre. Puis j'ai repris mon e crit tranquillement. J’ai e te  assez tenace tout au long de la pre paration sans remettre 
en question ma de cision. Dans ma carrie re professionnelle pre ce dente, je n’avais jamais eu de titre et c'e tait vraiment impor-
tant pour moi de re parer ces proble mes identitaires en ayant le certificat europe en de psychothe rapie (CÉP). J'avais besoin 
d'e tre dans la loi, et que ce que je fais soit reconnu par une institution europe enne.  

Qu’est-ce que ta préparation du CTA t’a permis de changer dans ta pratique professionnelle ?  
Oh oui depuis 5 ans, ça ne cesse de changer ! J’ai eu de plus en plus clairement conscience de mes interventions, de mes res-
sentis corporels en se ance, j’ai augmente  mes possibilite s d'intervention. J’ai aussi une posture plus tranquille, une meilleure 
estime de moi, a  la fois plus re aliste et solide. C'e tait le cadeau impre vu. Le CTA m’a aide e a  cre er mes groupes, a  oser me lan-

(Suite page 4) 

Nous les avons interviewés afin qu’ils nous livrent leurs expériences : 
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cer dans des expe riences nouvelles.  

Que dirais-tu à quelqu’un qui hésiterait à se lancer dans l’aventure ?  
La premie re chose, c'est que c’est un chemin assez solitaire et donc il a e te  important pour moi de trouver un pair parte-
naire, en plus de mon superviseur principal. Énsuite il y a deux choses indispensables pour re ussir : investir dans sa the ra-
pie personnelle et dans la supervision. Je crois que c’est comme ça qu’on peut toucher a  l’ide e du talent ! C'est tellement 
re jouissant quand on sent sa puissance professionnelle. 

Quelle suite veux-tu donner à ton CTA ? 
J’ai envie d’aider d’autres professionnels a  re fle chir et expe rimenter. Énseigner ne m’inte resse pas, en revanche la supervi-
sion… ça m’inte resse beaucoup ! 

(Suite de la page 3) 
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LE ULTIME NOTIZIE 

ÚLTIMAS NOTICIAS 

Martine Durand a e te  en formation a  l’ÉAT-Lyon de 2010 a  2018. Élle a signe  son contrat CTA en 2018 et a obtenu son CTA 
en novembre 2023 a  Énnevelin (59). Élle accompagne les personnes en se ance individuelle et en groupe dans son cabinet de 
psychothe rapie a  De cines. Élle est co-autrice avec Franck Blandin de Tomber amoureux !..., et après ? 

Q uand je parle de pense e empe che e, de quoi s’agit-il ? La pen-
se e qui est empe che e est la pense e complexe, c’est-a -dire la 

capacite  d’e laboration, de re flexivite , de cre ativite , qui permet de 
donner un sens re solutoire aux situations que l’on vit, pluto t que 
de les subir et leur appliquer les repre sentations de ja  inte riori-
se es1, ce qui revient a  faire du me me avec quelque chose de nou-
veau. La pense e d’e laboration est un concept transdimensionnel2. 

La pense e empe che e se manifeste dans le pre sent d’une per-
sonne par des de sordres de la pense e3 (ge ne ralisation ou surde -
taillage), par des comportements de suradaptation4 (chercher la 
pense e que l’autre attend pluto t que de penser par soi-me me) et 
selon P. Ware5 par l’adaptation Pense e. P. Ware propose une 
typologie concernant les modes d’adaptation dans lesquels les 
personnes investissent leur e nergie pour entrer en contact avec 
l’autre. L’une de ces adaptations, qu’il compare a  une « porte », 
est la PÉNSÉÉ6. Puisqu’il s’agit pour l’enfant de la meilleure ma-
nie re d’appartenir a  son environnement proche, ce type de pen-
se es est une adaptation que l’on peut qualifier de sce narique. Je 
ne partage pas le point de vue de P. Ware qui laisse entendre, 
dans son article, qu’il s’agit d’un processus de penser autonome. 
Selon moi, et pour rester dans le registre de la pense e, toute 
adaptation ge ne re une pense e empe che e ce qui rend ne cessaire 
l’intervention d’un tiers (coach, psychopraticien, consultant, etc.) 
pour aider les personnes a  recouvrir une pense e autonome.  

Pour moi, il s’agit d’une pense e non productive concernant la 
situation pre sente, qui n’aide pas a  re soudre de manie re cons-
tructive les situations rencontre es : ce sont des ressassements, 
des ruminations « J’aurais du  dire ça, faire comme ça, J’aurais pas 
du  l’e couter, la prochaine fois je me de fendrais » et ainsi de suite. 
Ce sont des tentatives de reconstruction de la situation, des pen-
se es qui tournent en rond car elles sont, a  chaque fois, traite es a  
partir de conclusions prises dans l’enfance ou a  partir d’introjec-
tions des figures d’autorite  importantes pour l’enfant. Il peut 
aussi s’agir de pense es anticipatrices dans l’espoir de mieux ge -
rer une situation a  venir, situation que la personne fantasme 
comme pouvant e tre potentiellement angoissante, conflictuelle 
ou source de rejet.  

La Porte d’entre e Pense e, tout comme les autres Portes de crites 
par P. Ware, sont l’occasion de repe rer un me canisme de de fense 
de la personne. Un me canisme de de fense prote ge le Moi de l’an-
goisse de l’inconnu, du non contro le de la situation et du conflit 
interne qui pourrait surgir. Lorsque l’accompagnant repe re la 
Porte d’entre e de la personne, il va choisir ce canal pour entrer 

en contact avec elle ; mais il a a  rester conscient que cette Porte 
est un registre alte re .   

La pense e autonome est complexe : la personne est capable de 
solliciter l’ensemble des e le ments ne cessaires a  la production 
d’une pense e nouvelle, d’un insight7. Élle est capable de repe rer 
ses façons habituelles d’analyser cette situation particulie re, de 
les reconnaî tre improductives, d’y renoncer, de se mettre en 
contact avec l’e motion authentique au centre de cette situation – 
ce qui demande aussi un pas de co te  – ainsi, elle se donne le pou-
voir de donner un sens nouveau a  la situation en question.  

Un bon exemple est la pre paration mentale et affective d’un en-
tretien d’embauche, ou de la soutenance de son me moire ou de 
sa the se, ou d’un grand oral : pluto t que de formater l’entretien 
avec une sorte de sketchs questions-re ponses a  savoir par cœur 
(ge ne rer une adaptation, c’est-a -dire une pense e empe che e) , la 
pre paration consistera a  aider le candidat a  prendre contact avec 
ses e motions en lien avec la situation, a  l’aider a  e tre disponible 
pour accueillir l’impre vu qui ne manquera pas d’arriver et de 
pouvoir e laborer a  ce moment-la  et non chercher a  re pondre ce 
qu’il imagine que l’autre attend.   

J’introduis ainsi la confe rence que je vais donner en mai 20248 
ou  je de velopperai comment comprendre les facteurs qui partici-
pent, dans le de veloppement de la personne, a  empe cher l’e mer-
gence d’une pense e e laboratrice, et a  construire, a  la place, une 
pense e ruminative9, ce qui fait dire a  des personnes « J’aimerais 
arre ter de penser ». 

 
1  Francols N., Nouveaute s, La Lettre de l’École, N°25, De cembre 2023 
 2 Transdimensionnel :  Qui relie plusieurs dimensions, ou plusieurs univers. Dic-
tionnaire de la langue française 
 3 Mellor K. et Schiff É.W., Rede finitions, A.A.T., 3, 1977, pp. 140-149. C.A.T., 2, p.  59. 
 4 Schiff A.W. et Schiff J.L., Passivite , A.A.T., 3, 1977, pp. 121-128. C.A.T., 2, pp. 141-
142. 
 5 Ware P., Types de personnalite  et plan the rapeutique, A.A.T., 28, 1983, pp. 156-
165. C.A.T., 4, pp. 264-273. 
 6 Les deux autres portes sont celle de l’e motion et celle du comportement. Ainsi il 
de finit trois portes dites « d’entre e » pour entrer en contact avec l’autre.  
 7 Insight, « Il s'agit d'un moment tre s particulier observable au cours de la cure 
analytique, ou  le patient prend conscience d'un aspect de sa propre conflictualite , 
d'un mouvement pulsionnel, d'un aspect de ses de fenses, etc., jusqu'alors refoule  ou 
de nie , et dont le surgissement s'accompagne de surprise et du sentiment d'une 
de couverte. », in Dictionnaire international de la psychanalyse, sous la direction de 
De Mijolla A., Hachette, grand Pluriel, Paris, 2005, p. 861. 
Me me s’il s’agit d’un concept issu de la psychothe rapie, cette prise de conscience 
appele e insight se retrouve dans diffe rentes situations de la vie. 
 8 Alleysson É., La pense e empe che e, Confe rence le 22 mai 2024 ; pour toute infor-
mation prendre contact avec ÉAT-Lyon, 04 78 28 28 18. 
 9 J’ai cre e  ce mot pour signifier une pense e qui tourne en rond.  

LA PENSÉE EMPÊCHÉE  
 Elyane Alleysson 
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A u cours de certaines conversations, j’entends parfois des petites phrases ou 
des sentences, dites pour illustrer un propos ou pour simple-
ment le plaisir d’un bon mot. J’avoue e tre assez gourmand de ces 
expressions et j’aime chercher ce qui se cache derrie re. Ainsi, j’ai 
e te  interpele  par celle-ci : « J’ai pour principe d’essayer de ne pas 
avoir de principes ». 

Cette figure de style, que l’on peut voir soit comme un oxymore1, 
un paradoxe2 ou une antithe se3, m’ame ne a  penser plusieurs 
choses :  

1.  Il serait mieux de ne pas avoir de principes. 
 Avoir des principes serait-il dangereux, et faudrait-il s’en 
prote ger ? Je fais l’hypothe se qu’ils pourraient e tre ve cus 
comme des objets ne gatifs, nous engageant et nous enfer-
mant dans des conventions contraignantes et limitant 
notre liberte . 

2. Ne pas avoir de principes semble mobiliser beaucoup 
d’e nergie et e tre une ta che que l’on envisage perdue 
d’avance ("…essayer de…"). 

3. Ét finalement, le contrepoison semble e tre le poison lui-
me me. Les principes seraient donc comme le sparadrap 
du capitaine Haddock4 : on ne s’en de ferait pas si facile-
ment.  

Ét donc, je pose les questions suivantes : est-il possible de ne pas 
avoir de principes, et est-il si grave ou si de solant d’en avoir ?  

Étymologiquement, un principe est ce qui vient en premier 
(comme prince ou principal) puis le mot, employe  au pluriel (les 
principes) a e volue  vers le sens de re gles morales5. Le principe, 
c’est donc ce que l’on fait passer en premier, ce que l’on consi-
de re comme primordial, il touche a  l’essentiel. Én fait, un prin-
cipe peut e tre vu comme une re gle de conduite que l’on adopte 
afin de faire vivre les valeurs qui sont importantes pour soi. 

On peut donc dire que le principe est au service de l’e thique. 
L’e thique re pondant a  la question « Comment vivre une vie 
bonne ensemble6 ? », et le principe re pondant a  la question « Que 
dois-je faire pour vivre une vie bonne ensemble ? ».  

Pour ce qui concerne notre vie professionnelle, l’ÉATA a re pondu 
pour nous a  ces questions en nous proposant un code e thique7, 
que nous nous sommes engage s a  respecter dans notre pratique 
de psychopraticien. L’Association Éurope enne d’Analyse Transac-
tionnelle a ainsi retenu cinq valeurs fondamentales a  respecter, re -
pondant ainsi a  la question « Comment vivre…? » et cinq principes a  
appliquer re pondant a  la question « Que dois-je faire pour…? ». 

Concernant la vie prive e et personnelle, nous avons a  faire ce 
travail nous-me mes. Tous les e tres humains "psychologiquement 
sains" souhaitent vivre une vie bonne, et nous comprenons que 
pour l’obtenir, nous avons individuellement une part de respon-
sabilite , autrement dit, des re ponses a  apporter a  ces questions : 
« Comment vivre…? » et « Que dois-je faire pour…? ».  Ét c’est la  
que la phrase « J’ai pour principe d’essayer de ne pas avoir de 

principes » nous renvoie de façon paradoxale, a  cette ne cessite  
dont nous aimerions nous exone rer, peut-e tre du fait de cette 
double crainte dont j’ai fait l’hypothe se en pre ambule, la peur de 
perdre notre liberte  et la peur de nous engager, voire la peur de 
perdre notre liberte  du fait de notre engagement. 

Qu’en est-il de la question de la liberte  ? Jean-Jacques Rousseau, 
dans le Contrat Social insiste sur l’importance, voire l’ine luctabi-
lite  d’avoir des re gles de vie. L’ide e qu’il de fend est que la liberte  
ce n’est pas vivre sans re gles, mais vivre selon les re gles que l’on 
s’est choisies8. J’ajouterai : encore faut-il que ces re gles soient 
e thiques. Bien su r, pour ne pas nous sentir enferme s dans des 
normes ou des conventions, et pouvoir nous sentir libres, il est 
important que nous choisissions soigneusement nos principes 
(ou re gles de conduite) a  l’aune de nos valeurs et de notre 
e thique, et non de les reprendre sans discernement ni question-
nement, par mime tisme, par soumission ou par crainte. Én AT, 
nous disons qu’un travail de de contamination de l’e tat du moi 
Adulte est ne cessaire. 

Quant a  l’engagement dans la mise en œuvre de nos principes, je 
pense qu’il sera d’autant plus since re et aise  que nous le vivrons 
en toute autonomie, au sens bernien du terme, c'est-a -dire avec : 

- Conscience : de ce qu’est re ellement ma vie, en interaction 
avec celle de l’autre ; 

- Spontane ite  : c'est-a -dire en puisant dans toute ma capaci-
te  a  cre er et a  mettre en œuvre les principes que je veux 
faire miens ; 

- Intimite  : c’est la confiance que je mets en moi et en l’autre 
dans la co-cre ation d’une vie bonne. 

Én conclusion, je pense que les principes nous sont ne cessaires 
pour, comme le dit Andre  Comte-Sponville9, « agir et vivre d’une 
façon qui nous paraisse humainement acceptable ».  

J’ai une dernie re question, voire une suggestion : la liste des 
bonnes intentions qu’il est coutumier de faire en de but d’anne e, 
ne pourrait-elle pas e tre l’occasion de revisiter nos principes ? 
 
1 L'oxymore consiste en l'association de deux termes en apparence contradictoires 
pour cre er une expression qui produit un effet de sens ou de style. Dans ce cas, 
l'oxymore re side dans l'opposition entre "avoir un principe" et "ne pas avoir de 
principe", ce qui cre e une tension se mantique et met en avant l'ide e de l'absence de 
principe comme un principe en soi. Cette figure de rhe torique est souvent utilise e 
pour susciter la re flexion ou l'ironie. 
2 Un paradoxe est une de claration qui semble contradictoire a  premie re vue, mais 
qui peut contenir une ve rite  profonde. Dans ce cas, l’apparente contradiction entre 
avoir un principe et ne pas en avoir cre e un paradoxe, incitant a  re fle chir sur la 
nature complexe des principes et des convictions. 
3 L’antithe se met en contraste des ide es oppose es au sein d’une me me phrase. Ici, 
l’opposition entre « principe » et « ne pas avoir de principes » cre e un contraste 
saisissant, mettant en e vidence le refus de libe re  d’adhe rer a  des principes. 
4 L’affaire Tournesol, Éd Casterman, pp 45-46 
5 Dictionnaire historique de la langue française, Éd le Robert 
6 Paul Ricoeur, philosophe français, donne comme de finition de l’e thique : « De sir 
de vivre bien, avec et pour autrui, dans des institutions justes. » in la revue Ésprit, 
novembre 2017 
7 ÉATA  Éthical code : https://eatanews.org/wp-content/uploads/2019/04/ethics-
code-feb-13th-edit.pdf 
8 Jean-Jacques Rousseau, "Du Contrat Social", 1762 
9 Andre  Comte-Sponville, Dictionnaire de philosophie, puf,2001 

J’AI ENTENDU...  
Jacques Boujot 

 

 

En 2024, l’EAT-Lyon ouvre une nouvelle formation dans le champ CONSEIL pour 
vous permettre de développer votre activité professionnelle d’aide à la gestion de 
crises (Conseil primaire) ou utiliser l’AT dans votre métier d’origine (Conseil complé-
mentaire).  
Pour en savoir plus, inscrivez-vous dès à présent par mail (eat-lyon@orange.fr) à la 
réunion d’information qui aura lieu le  

12 février de 18h00 à 19h00 
en visioconférence. 

UN NOUVEAU CHAMP OUVERT EN 2024 ! 



La Lettre de l’É cole  -  É cole d’Analyse Transactionnelle - Lyon De cembre 2023 
6 

C haque anne e, au sein de l’ÉAT-Lyon, de nouveaux groupes 
sont constitue s. Les repe res (objectifs, re gles, ...) offerts par 

le cadre institutionnel (L’École d’Analyse Transactionnelle-
Lyon) permettent la construction du sentiment de se curite  des 
membres de chaque groupe, tout au long de l’anne e. Ces repe res 
assurent les conditions du de veloppement d’une efficacite  et 
d’une intimite  au service des objectifs e nonce s.  

Éric Berne de finit un groupe par un ensemble de personnes qui 
posse de une frontie re externe  ̶ elle se pare ceux qui font partie 
du groupe et ceux qui n’en font pas partie  ̶, une frontie re ma-
jeure interne  ̶ elle se pare le leader de ses membres  ̶, et une 
frontie re mineure interne    ̶ elle distingue les membres entre 
eux, individuellement ou par sous-groupes.  

Le diagramme dynamique d’une organisation ou d’un groupe, 
pour Éric Berne, montre les relations des forces du groupe en 
trois types de processus distincts : le processus mineur interne 
(les strate gies qui s’affrontent), le processus majeur interne (les 
strate gies personnelles des membres du groupe  ̶ d’alliance se -
ductrice au leader ou s’opposant a  lui   ̶et menaçant, soit la cohe -
sion du groupe dont le leader porte la responsabilite , et la struc-
ture), soit le processus majeur externe (la pression exerce e de 
l’exte rieur sur la cohe sion du groupe).  

Dans le processus mineur interne, il se peut qu’un membre se 
sente de stabilise  ou blesse  par une remarque portant sur une 
attitude le concernant et, ou un autre peut se sentir inconfor-
table a  propos d’un processus de groupe qui se de roule ici et 
maintenant (peut-e tre justement a  partir du premier e ve ne-
ment). C’est ge ne ralement a  l’occasion de ces dernie res situa-
tions que la re gulation de groupe est ne cessaire. 

Berne nomme « imago de groupe » le fait que chaque membre va 
apporter sa repre sentation fantasme e de « ce qu’est un groupe 
et ses re gles intrinse ques » et donc ses distorsions inconscientes 
de la re alite , ses interpre tations de la communication verbale et 
non verbale. 

Le leader, ici le formateur ou la formatrice, a la responsabilite  
d’observer et de diagnostiquer ce qui se passe dans le groupe et 
en particulier si des dysfonctionnements apparaissent au niveau 
de la dynamique ope rationnelle, organisationnelle, ou de la dy-
namique relationnelle et e motionnelle entre les membres. Les 
deux impactent l’efficacite  ope rationnelle du groupe. Dans les 
groupes de formation dont l’objectif est de de velopper la com-
pre hension du psychisme humain, d’apprendre a  analyser la 
communication et approfondir le sens de celle-ci, se servir de ce 
qui se passe in situ est toujours une source vive d’apprentissage. 
Je veux aussi souligner que, certes, c’est le ro le du formateur, 
mais pas seulement : les membres du groupe vont aussi de velop-
per leur compe tence a  observer leur dynamique propre et la 
dynamique du groupe ; ils ont aussi a  prendre la responsabilite  
de la valeur et de la fonction qu’ils vont donner a  leurs observa-
tions, au service de la sante  du groupe.  

Qu’est-ce qui va conduire un leader de groupe ou un membre du 
groupe a  estimer ne cessaire la mise en place d’un processus de 
re gulation de groupe pluto t que de re solution de proble me en 
groupe ?  Qu’est-ce qui les distingue ? 

Le processus de re gulation de groupe vise ce qui se passe, soit a  
la frontie re majeure interne, soit a  la frontie re mineure interne ; 
il concerne la dynamique relationnelle entre les membres, et 
plus particulie rement ce qui bloque la circulation de l’e nergie au 
sein du groupe. La dynamique observable re ve le une souffrance 
interne au groupe. Ce processus de re gulation demande aux 
membres de de voiler les non-dits, de re ve ler (et souvent se re ve -
ler a  soi-me me) le contenu des transactions a  double fond, de le 
mettre en mots de façon la plus authentique possible.  

Le processus de re solution de proble me a pour objectif de traiter 

ensemble, avec ou sans le leader un registre 
appartenant a  l’aspect ope rationnel de la 
vie du groupe ; il va concerner une proce -
dure a  mettre en question, un objectif a  
atteindre, un dysfonctionnement en lien 
avec les objectifs ope rationnels du groupe, en 
lien avec sa mission. Ce processus cohe sif doit comprendre 
l'identification du proble me, la collecte des solutions poten-
tielles, l’abandon de strate gies au profit d’autres, la de cision sur 
l'une d'entre elles et la mise en œuvre collective de celle-ci. 

Je vais de velopper ici plus avant la re gulation de groupe car, 
comme dit plus haut, elle porte sur la dimension relationnelle et 
e motionnelle, et de ce fait, elle exige un cadre spe cifique, parti-
culie rement contenant. Ce cadre a pour but de cre er les condi-
tions d’une possible intimite  pour que l’e nergie du groupe puisse 
re-circuler entre les membres, alors me me qu’un inconfort est 
palpable, qu’une intensification de charges affectives ne gatives 
apparaî t, que des divergences sont a  demi-mots exprime es : bref, 
alors me me que chacun active ses me canismes de de fense. 

L’animateur de la se ance de re gulation, souvent autre que le 
leader habituel du groupe, va viser la possibilite  pour chacun 
d’une expression authentique. Or, l’intimite  touche au registre le 
plus personnel de chacun et ce mode de structuration du temps 
est exigeant : il demande a  l’individu :  

1. de repe rer en lui-me me ce qui est e motionnellement 
active  ; 

2. de prendre le risque de se montrer a  nu, de quitter le 
masque social avec lequel il a appris a  apprivoiser 
l’autre  ̶ a  s’inte grer dans son tout premier environne-
ment, c’est-a -dire sa famille d’origine ; 

3. de de passer ses me canismes de de fense pour exprimer 
avec qui et avec quoi, de lui et de l’autre, il est e motion-
nellement en difficulte  .  

Pour permettre cette parole individuelle en groupe, pour que 
celle-ci soit ve cue de façon la moins menaçante possible, celui 
qui va conduire la re gulation de groupe va poser un ensemble 
de règles dont il doit e tre le garant du respect. Avant me me la 
pose de ce cadre, « la reconnaissance du leadership par les 
membres du groupe constitue l’un des enjeux fondamentaux de 
l’e volution du groupe vers la coope ration »1.  

Les règles : 

Le leader (animateur du processus) de termine le temps : suffi-
samment long pour que chacun puisse s’exprimer, suffisamment 
court pour qu’il soit contenant. Vingt minutes pour un groupe de 
cinq personnes peuvent e tre suffisantes. Ce temps peut e tre re-
ne gocie  avec les membres du groupe, une fois, si le leader l’es-
time ne cessaire. 

Il initie l’ouverture du groupe en disant, par exemple : « Vous 
e tes re unis avec votre accord, apre s avoir exprime  que, de votre 
point de vue, la dynamique du groupe est alte re e depuis ... (tel 
e ve nement, telle re union, telle annonce). Vous e tes la  pour e non-
cer ce qui est important pour vous d’exprimer, au service de la 
dynamique du groupe. »    

« Les re gles de ce processus sont les suivantes : 
- Je parle en Je.  
- Je prends la responsabilite  de ce que je dis ou que je ne dis 
pas. 

- Je suis attentif a  mon temps d’expression pour que chacun 
puisse s’exprimer dans le temps imparti. 

- Je parle en mon nom propre. 
- Je n’interviens pas pendant la prise de parole des autres et 
je ne commente pas leurs propos. 

- Ce qui est dit dans le groupe reste dans le groupe. 

(Suite page 7) 

La régulation de groupe, un processus spécifique  
Mireille Binet 
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- Je m’engage a  fermer tout de bat ou e change sur cette pro-
ble matique, objet de cette se ance de re gulation, de s clo ture 
de la se ance. » 

« Én tant qu’animateur de la se ance, mon ro le est de faire respec-
ter chacune de ces re gles ; je n’interviendrai pas sur le contenu 
des e changes ». 

« Cet espace-temps est a  vous : nous sommes ensemble pour 20 
minutes. » 

Comme e nonce , le leader de la se ance a la responsabilite  de ga-
rantir le respect de ces re gles. Il n’intervient aucunement sur le 
contenu, il n’apporte aucune information comple mentaire. Il 
laisse a  chacun la responsabilite  de sa parole. Il re gule le temps : 
il peut demander a  quelqu’un s’il a dit l’essentiel de ce qu’il vou-
lait dire s’il voit que la personne se re pe te, voire interrompre 
quelqu’un qui monopolise la parole. Il dit quand le temps est a  la 
moitie  de ce qui est pre vu. Il prend la responsabilite  de donner 
un temps supple mentaire (maximum, la moitie  du temps pre vu). 
Il interrompt quand le temps est termine  en rappelant que de s 
lors, il n’y aura plus de changes concernant cette proble matique. 

Quel est l’inte re t de ce cadre strict ? Celui-ci donne a  chacun la 
responsabilite  de sa parole et de son impact, sans pouvoir cher-
cher une alliance ni avec le leader, ni avec un autre membre du 
groupe. Une me me place est donne e a  chacun et chacune, pour 
autant qu’il ou elle la prenne. 

Ce processus invite chaque membre a  se concentrer sur sa 
propre dynamique interne au service de la circulation de la dy-
namique de l’e nergie du groupe. Bien su r, les regards et la re-
cherche d’appui non verbal existent ; mais la responsabilite  prise 
en tout de but de se ance sur le respect des re gles engage chacun 
et chacune dans une parole personnelle. 

Je suis d’accord avec Jean-François Gravouil quand il affirme que 
la re gulation des groupes « constitue un ingre dient indispen-
sable de la sante  d’un groupe et de ses membres, tout comme de 
sa capacite  a  re aliser ses objectifs de façon constructive pour lui-
me me et pour l’environnement. » 

 
1 BODART, Y., Les phénomènes de groupe, Centre de Dynamique des Groupes et 
d’Analyse Institutionnelle, 2018, Lie ge, Belgique  

Bibliographie comple mentaire : 

ANZIÉU, D. & MARTIN, J.-Y. (1982). La dynamique des groupes restreint, Presses 
Universitaires de France, Paris.  

DÉLHÉZ, R. (1990). « Fonctions », « pôles », « dimensions » dans les groupes res-
treints : une mise au point, Les Cahiers Internationaux de Psychologie Sociale, 6, pp. 
61-71. 

GRAVOUIL, J-F, Réguler un groupe : un enjeu majeur, Cahiers de Gestalt- The rapie, 
2013-2, pp. 117-128 

MUCCHIÉLLI, R. (1986). La dynamique des groupes, Les e ditions ÉSF, Paris.  

WATZLAWICK, P., HÉLMICK-BÉAVIN, J. & JACKSON, D. (1972), Une logique de la 
communication, Le Seuil, Paris.  

Ce cycle de conférences en distanciel s’adresse à tous, enseignants, 
éducateurs, formateurs, parents, sans prérequis en AT.  

 

24/01/24 – CROIRE ET SAVOIR : DU CRU AU SU   

La connaissance est de plus en plus souvent remise en ques-
tion et de nombreuses croyances lui sont oppose es. Qu'est-
ce que croire ? Que veut dire connaî tre ? Comment connaî t-
on ce que l'on connait ? Comment apprend-t-on de nouvelles 
connaissances ?  

 

20/03/24 – LE TRANSFERT DANS LA RELATION PEDA-
GOGIQUE   

La relation entre l'apprenant et l'enseignant est essentielle a  
l'apprentissage. Que se rejoue-t-il de l'histoire de chacun 
dans leur relation ? Comment de coder les projections mu-
tuelles dans la relation pe dagogique pour favoriser l'autono-
mie et de nouveaux apprentissages ?  

 

22/05/24 – LA PENSEE EMPECHEE                           

Dans toute situation d'apprentissage, la pense e est fonda-
mentale. Qu'est-ce qui empe che la personne d'e laborer sa 
pense e ? Comment l'e ducateur, l'enseignant ou le formateur 
peuvent-ils favoriser le de veloppement de la pense e de l'ap-
prenant ?  

 

 Horaires : 19h30 à 21h00 Tarif : 20€ par conférence, 

Apre s inscription, un lien de connexion vous sera envoye . 

Pour toute information ou inscription, nous contacter au 04 78 28 28 18 ou 
par mail : eat-lyon@orange.fr 
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ATSaé et EAT-Lyon organisent un SYMPOSIUM 
 

Le 6 avril 2024 
 

Être pleinement Vivant tout au long de sa vie 

Qu’en disent l’analyse transactionnelle et d’autres approches ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

NOUS VOUS PROPOSONS : 
- Une confe rence le matin a  10h00 
- Des ateliers l’apre s-midi 
- Un cocktail de clo ture  
 

LIEU : Centre Jean Bosco, 69005 Lyon 
 

Vous trouverez prochainement toutes les informations sur le 

site de l’ÉAT-Lyon www.eat-lyon.fr 

http://www.eat-lyon.fr
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SECRETARIAT 
 

Lundi , mardi, jeudi et vendredi 
 de 8h30 à 16h00  

  

Vous pouvez contacter Chantal  
 

8 rue de Vauzelles  -  69001 LYON 
04 78 28 28 18 -  eat-lyon@orange.fr 

http://www.eat-lyon.fr 

 

   Les dernières parutions d ’   

 
 

 Langage symbolique des contes de fées et autres histoires 
 

Élyane Alleysson 
 

 

¤  ¤  ¤ 

 

 Psychothérapie intégrative en pratique 
 

Richard Érskine & Janet Moursund  
 

 

¤  ¤  ¤ 
 

 Entre nous, des mots 
 

Nathalie Francols & Pascale Foulon  
 

 

¤  ¤  ¤ 
 
 

 Analyse transactionnelle - Retour aux sources 
 

Carlo Moiso & Michel Novellino 
 

 

¤  ¤  ¤ 

 Des creux et des bosses 
 

Denton Roberts 
 

 

¤  ¤  ¤ 
 

 Notions clés et pratiques cliniques en analyse transactionnelle 
 

Mark Widdowson 
 

 

 Tous ces ouvrages et bien d’autres, 
ainsi que des numéros des Actualités en Analyse 

Transactionnelle (A.A.T.) et des Classiques de l’Analyse 
Transactionnelle (C.A.T.), sont disponibles   

à la vente à l’adresse suivante : 
 

https://www.atsae.fr 
 

Et jusqu’au 31/12/2023,  
vous pourrez profiter de l’opération « Super promo ». 

 

Formations complémentaires spécialisées  
 

Psychopraticien.nes    ou  futurs  psychopraticien.nes 
 
 

  

• Premiers pas dans l’accompagnement des couples 
Jean-Michel Henry   8 et 9 janvier 2024 
 

Objectifs :  
- Apporter des éclairages utiles, susceptibles de faciliter la compréhension de la 
dynamique du couple. 
- Dédramatiser les crises naturelles du couple. 
- Identifier les enjeux dans le couple et les dysfonctionnements relation-
nels. 
- Développer son habileté professionnelle pour intervenir dans les entre-
tiens de couple. 

 
 

•  Procédure d’intervention 
Elyane Alleysson   1er et 2 fe vrier 2024 
 

Objectifs :  
- Comprendre l’articulation entre problématiques émergentes dans la psychothé-
rapie et concepts d’A.T.  ; 
- Identifier des procédures d’intervention et les stratégies appropriées ; 
- Mettre de la rigueur et de la méthodologie dans l’utilisation des concepts. 

 
 

•Psychopathologie générale de l’enfant 
Geneviève Vaudan Vutskits  18 mars et 21 mai 2024 
Formation en ligne sur 2 journées 

 

Objectifs :  
- Se sensibiliser aux concepts-clés de la psychopathologie et développer un sens 
critique ; 
- Connaître et identifier les principaux troubles classifiés ; 
- Intégrer les nouvelles connaissances à des concepts AT choisis. 

 
 

• Pharmacologie 
Morgane Valentin  17 mai 2024 
 

Objectifs :  
- Connaître les différents médicaments psychotropes, tant sur leur fonc-

tionnement au sein du cerveau que sur leurs indications. 


